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Sabbat après-midi, le 14 octobre 2006

Sortant de la main du Créateur, non seulement le jardin d'Eden, mais aussi la terre entière éclataient d'une beauté infinie. Les taches du péché, l'ombre de la mort ne défiguraient pas la création. La gloire de Dieu «couvr[ait] les cieux et sa louange rempliss[ait] la terre» (Habakuk 3:3). «Ensemble les étoiles du matin éclataient en chants de triomphe, et tous les fils de Dieu lançaient des acclamations.» Job 38:7. Ainsi la terre était l'emblème parfait de Celui qui est «riche en bienveillance et en fidélité» 
(Exode 34:6); c'était un excellent sujet d'étude pour ceux qui avaient été créés à son image. Dieu souhaitait que la terre entière suivit l'exemple du jardin d'Eden, et que, au fur et à mesure qu'elle s'agrandirait, la famille humaine crée d'autres foyers, d'autres écoles semblables à ceux qu'il lui avait donnés. Ainsi, au fil du temps, la terre entière abonderait en foyers et en écoles où l'on étudierait les paroles et les oeuvres de Dieu, et où les élèves pourraient de plus en plus, de mieux en mieux, refléter la lumière de la connaissance de Dieu, à travers l'éternité.



   Education, p. 22; Éducation, p. 25
Dimanche, le 15 octobre 2006

S'étant reposé lui-même le jour du sabbat, «Dieu bénit le septième jour et le sanctifia», - c'est-à-dire le mit à part pour un saint usage. Il le donna à Adam comme jour de repos. C'était un mémorial de l'œuvre créatrice, un signe de la puissance et de l'amour divins. L'Ecriture dit: «Il a perpétué le souvenir de ses œuvres merveilleuses». «Les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient fort bien depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages.»

Review and Herald, August 18, 1910; Jésus-Christ, p. 268

Dieu fit le monde en sept jours littéraux, et le septième jour littéral Il se reposa de toute Son œuvre qu'Il avait faite, Il fit une pause. Il donna ainsi à l'homme six jours pour travailler, mais Il sanctifia le jour où Il se reposa, et le donna à l'homme pour qu'il l'observe, pour qu'il le conserve libre de tout travail séculaire. En mettant ainsi à part le Sabbat, Dieu donna au monde un monument commémoratif. Il n'a pas mis à part n'importe quel jour des sept, mais un jour spécifique, le septième jour. Et en observant le Sabbat, nous montrons que nous Le reconnaissons comme Dieu vivant, Créateur des cieux et de la terre.

  Testimonies to Ministers and Gospel Workers, p. 136
Témoignages  pour les pasteurs, p. 62

Le Créateur avait jeté les fondements de la terre. Il l'avait enrichie de beauté et d'harmonie, parsemée d'objets utiles à l'homme, et y avait prodigué les merveilles de la terre et de la mer. Le grand œuvre de la création fut achevé en six jours. Alors Dieu «se reposa, le septième jour, de toute l'œuvre qu'il avait accomplie. Ainsi, Dieu bénit le septième jour et il le sanctifia, parce qu'en ce jour-là il s'était reposé de toute l'œuvre dont il était l'auteur et le Créateur». Contemplant avec satisfaction l'œuvre de ses mains, où tout était parfait, Dieu se reposa, non pas comme à la fin de sa journée, mais pour marquer sa joie à la vue des œuvres de sa sagesse, de sa bonté et de sa gloire.

Après s'être reposé au septième jour, Dieu le sanctifia, c'est-à-dire qu'il le mit à part, comme jour de repos à l'usage de l'homme. Appelé à suivre l'exemple de son Créateur, celui-ci devra consacrer au repos ce jour sacré, afin qu'en contemplant les cieux et la terre, il puisse élever sa pensée vers les œuvres de Dieu, le cœur débordant de révérence et d'amour pour l'auteur de ses jours….

Même dans le Paradis, l'homme avait besoin, un jour sur sept, de cesser son activité terrestre pour se vouer plus complètement à la contemplation des œuvres créées, écouter la nature parler à ses sens et proclamer qu'il y a un Dieu vivant, qui est le Maître suprême et le Créateur de tout ce qui existe….

C'est, en effet, quand les fondements de la terre furent posés, alors que les étoiles du matin entonnaient des chants d'allégresse et que les fils de Dieu poussaient des acclamations, que furent jetées les bases du jour du repos. Cette institution, qui ne se réclame d'aucune tradition, d'aucune autorité humaine, qui fut établie par l'ancien des jours et consacrée par sa Parole éternelle, a certainement des droits à notre vénération.

The Faith I Live By, p. 31; Patriarches et prophètes, p. 24 et La Tragédie des siècles, p. 493

Lundi, le 16 octobre 2006

Dieu est un être et l'homme fut fait à Son image. Après que Dieu eut créé l'homme à Son image, la forme était parfaite dans toutes ses proportions, mais elle n'avait pas de vitalité. Alors un Dieu personnel, existant en Lui-même souffla dans cette forme le souffle de vie, et l'homme devint un être vivant, qui respirait, et qui était intelligent. Toutes les parties de la "machinerie" humaine furent mises en mouvement. Le cœur, les artères, les veines, la langue, les mains, les pieds, les perceptions de l'esprit, les sens, furent placés sous une loi physique. C'est alors que l'homme devint une âme vivante. 

Manuscript Releases, vol. 3, p. 304

Le Seigneur créa l’homme à partir de la poussière de la terre. Il fit d’Adam un participant de Sa vie et de Sa nature. Le souffle du Tout-Puissant fut insufflé en lui, et il devint une âme vivante. Adam avait une forme parfaite; il était fort, beau, pur et il portait l’image de son Créateur 

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 1, p. 1081

Commentaires bibliques d’Ellen White, p.1 sur Genèse 2:7
Après la chute de l'homme, Satan ordonna à ses anges de veiller tout spécialement à répandre la doctrine de l'immortalité naturelle de l'âme. Cela fait, ils devaient amener les hommes à la conclusion que les méchants étaient condamnés à subir des souffrances éternelles. Par ses agents, le prince des ténèbres fait passer Dieu pour un affreux tyran, qui plonge tous ceux qui lui déplaisent dans les flammes de l'enfer où ils endurent des souffrances indicibles…

De nombreuses personnes que révolte la doctrine des tourments éternels versent dans l'erreur opposée. Elles croient que l'âme est immortelle mais, comme la Bible enseigne que Dieu est amour et compassion, elles ne peuvent croire qu'il abandonne ses créatures à un feu éternel, et elles ne trouvent d'autre alternative que l'hypothèse agréable du salut final de tous les hommes. Elles considèrent les menaces des Ecritures comme destinées à effrayer les gens pour les pousser à l'obéissance, et prétendent que Dieu n'a jamais eu l'intention de leur donner suite. Ainsi, le pécheur pourrait méconnaître la loi divine et vivre dans le mal sans s'aliéner la faveur divine.

The Faith I Live By, p. 178; La Tragédie des siècles, pp.582, 585
La doctrine de l'état conscient des morts repose sur l'erreur fondamentale d'une immortalité naturelle. Cette doctrine, comme celle des tourments éternels, est contraire aux enseignements de l'Ecriture, à la raison et à tout sentiment d'humanité. Selon la croyance populaire, les rachetés qui sont dans le ciel savent tout ce qui se passe sur la terre, et tout spécialement ce qui se rapporte aux amis qu'ils y ont laissés. Mais comment la connaissance des peines, des fautes, des souffrances et des déceptions de leurs bien-aimés pourrait-elle s'accorder avec leur félicité? De quel bonheur céleste pourraient jouir des êtres qui planeraient sans cesse autour de leurs amis terrestres? Et n'est-il pas révoltant de songer qu'un impénitent n'a pas plus tôt rendu le dernier soupir que son âme est plongée dans les flammes de l'enfer? Quelles tortures ne doivent pas éprouver ceux qui ont vu un ami non converti descendre dans la tombe, à la pensée de le voir entrer dans une éternité de souffrances!  Beaucoup ont perdu la raison dans cet affreux cauchemar.

The Great Controversy, p. 545; La Tragédie des siècles, p. 593

Le doctrine de l'immortalité naturelle de l'âme est une erreur par laquelle l'ennemi trompe l'homme. Cette erreur est presque universelle. Mais qui a dit aux hommes qu'ils ne mourraient pas? Qui leur a dit que Dieu avait réservé une portion de Son univers où les méchants doivent souffrir à travers les âges continus de l'éternité, sans une seule particule d'espoir? Ce fut le serpent. Dieu déclara que les pécheurs mourraient. Satan déclare qu'ils ne mourront pas. Beaucoup croient que les mensonges souvent répétés du serpent sont une vérité authentique. Ils se font l'écho de ses paroles lorsqu'elles affirment que Dieu a prévu que le péché soit immortalisé dans un lieu de tourments.

The Bible Echo, February 1, 1897
Mardi, le 17 octobre 2006  
Tout ce que Dieu avait fait n'était que beauté et perfection, et rien ne semblait manquer au bonheur du premier couple humain. Mais Dieu voulut donner à Adam et Eve une autre preuve de son grand amour en préparant un jardin qui fût leur demeure particulière. Ils devaient passer une partie de leur temps à cultiver ce jardin avec joie, à recevoir la visite des anges, à écouter leurs instructions et à méditer toujours avec joie. Leur travail n'était pas fatigant mais plaisant et stimulant. Ce jardin magnifique était leur demeure.

Ce paradis contenait des arbres de toutes espèces, beaux et utiles. Certains portaient une grande quantité de fruits succulents, au parfum délicieux. Différente de ce que l'on a pu voir après la chute, la vigne poussait en hauteur et était chargée de fruits aux teintes les plus riches et les plus variées : noirâtre, violet, rouge, rose et vert clair. Ces fruits sur les sarments de vigne furent appelés raisins. Bien qu'ils n'étaient supportés par aucun treillis, et que le poids des grappes faisait courber les sarments, les fruits ne touchaient pas le sol. La tâche d'Adam et d'Eve consistait à disposer ces sarments en arcades pour en faire des tonnelles, véritables maisons de feuillage chargé de fruits au parfum délicieux.

La terre était recouverte d'un superbe manteau de verdure, et des milliers de fleurs odoriférantes de toutes couleurs poussaient à profusion. Tout respirait le bon goût et la beauté. Au milieu du jardin se dressait l'arbre de vie, dont la gloire éclipsait tous les autres. Son fruit, qui ressemblait à des pommes d'or et d'argent, était destiné à perpétuer l'immortalité. Ses feuilles avaient des vertus curatives.

The Story of Redemption, pp. 21, 22; L’histoire de la rédemption, pp. 19, 20
Dieu a créé Adam et Eve dans le Paradis, et les a entourés de tout ce qui était utile et aimable. Il a planté pour eux un magnifique jardin. Aucune herbe, aucune fleur, aucun arbre ne manquait qui puisse être de quelque utilité ou de quelque ornement. Le Créateur de l'homme savait que l'ouvrage de Ses mains ne pouvait être heureux sans avoir un emploi. Le Paradis réjouissait leur âme, mais cela n'était pas suffisant ils devaient travailler pour mettre en exercice les merveilleux organes du corps. Le Seigneur avait créé les organes pour qu'ils soient utilisés. Si le bonheur consistait en ne rien faire, l'homme, dans son état de sainte innocence, aurait été laissé inactif. Mais Celui qui a formé l'homme savait ce qui était pour son plus grand bonheur, et Il l'avait à peine créé qu'Il lui donna un travail précis à accomplir. Pour être heureux, il doit travailler.

Dieu a donné à chacun d'entre nous quelque chose à faire. En accomplissant les différents devoirs que nous sommes appelés à accomplir, qui sont sur notre sentier, nos vies seront rendues utiles, et nous en recevrons une bénédiction. Non seulement les organes du corps seront affermis par l'exercice, mais l'esprit aussi acquerra la force et la connaissance par l'action de ses organes.


     Testimonies, vol. 3, p.77

Le Seigneur … n'a pas eu pour dessein que l'homme vive dans l'inactivité. Au commencement Il a créé l'homme en en faisant un gentleman; mais quoique riche dans tout ce que le Possesseur de l'univers pouvait fournir, Adam ne devait pas être inactif. A peine créé, son travail lui fut donné. Il devait trouver un emploi et le bonheur en prenant soin de ce que Dieu avait créé, et en conséquence de son travail ses propres besoins seraient abondamment satisfaits par les fruits du jardin d'Eden.

Counsels to Parents, Teachers, and Students, pp. 273, 274

Le Seigneur créa Adam et Eve et les plaça dans le jardin d'Eden pour en prendre soin et le garder pour le Seigneur. C'était pour leur bonheur qu'une activité leur fut fournie sinon le Seigneur ne leur aurait pas désigné une activité.

Quand, dès avant la création du monde, (Dieu) le Père et Dieu (le Fils) en consultation considérèrent de planter un jardin en Eden pour Adam et Eve, la tâche de prendre soin des arbres fruitiers, de cultiver et de veiller sur la végétation leur serait confiée. Un travail utile était destiné à leur propre sauvegarde, et il devrait se perpétrer à travers toutes les générations jusqu'à la fin de l'histoire humaine.   Child Guidance, p. 345
Mercredi, le 18 octobre 2006

Après la création de l'homme, Dieu fit passer devant lui tous les animaux de la terre pour leur donner des noms. Adam vit bien que chacun d'eux avait sa compagne; mais, parmi toutes les créatures que Dieu avait faites, il n'en trouva aucune qui lui ressemblât. Alors «l'Eternel Dieu dit : Il n'est pas bon que l'homme soit seul; je lui ferai une aide semblable à lui».

L'homme a été fait pour vivre en société, et non pas dans la solitude. Sans compagne, ni les beautés de l'Eden, ni le charme de ses occupations, ni même ses relations avec les anges n'eussent procuré au premier homme un bonheur parfait. Sans une compagne de même nature que lui, aimante et digne d'être aimée, son besoin de sympathie et de sociabilité n'eût pas été satisfait.

Patriarchs and Prophets, p. 46; Patriarches et prophètes, p. 23
Le foyer de l'Eden, destiné à nos premiers parents, fut préparé par Dieu lui-même. Lorsqu'il eut procuré à l'homme tout ce qu'il pouvait désirer, il dit: «Faisons l'homme à notre image, selon notre ressemblance.» ...

Le Seigneur fut satisfait de la dernière de ses créatures, la plus noble, et il la destina à être l'habitant parfait d'un monde parfait. Mais il n'était pas dans ses plans de le laisser vivre seul. Il déclara: «Il n'est pas bon que l'homme soit seul; je lui ferai une aide semblable à lui.»

Cette compagne, Dieu la donna lui-même à Adam. Il lui fit «une aide semblable à lui», un être qui pût vivre auprès de lui, partager ses joies et répondre à ses affections. Pour marquer qu'elle n'était pas destinée à être son chef, pas plus qu'à être traitée en inférieure, mais à se tenir à son côté comme son égale, aimée et protégée par lui, Eve fut tirée d'une de ses côtes. Os de ses os, chair de sa chair, la femme était une autre partie de lui-même, signe sensible et frappant de l'union intime et de l'attachement profond qui devaient caractériser leurs rapports. «Jamais un homme n'a haï sa propre chair; mais il la nourrit, et en prend soin.» «C'est pourquoi l'homme laissera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair.»

The Adventist Home, p. 25; Le foyer chrétien, p. 25
Lorsque Dieu créa Eve, il voulut qu'elle ne fût ni inférieure ni supérieure à l'homme, mais en tous points son égale. Le couple saint ne devait pas avoir d'intérêts en dehors de l'un ou l'autre de ses composants; cependant, chacun avait sa personnalité en pensées et en actes.

       Testimonies, vol. 3 p. 484; Témoignages pour l'Eglise, vol. I, p. 473

Jeudi, le 19 octobre 2006

C'est Dieu qui célébra le premier mariage. Cette institution a ainsi pour fondateur le Créateur de l'univers. «Que le mariage soit respecté.» C’est l'un des premiers dons qu'Adam emporta avec lui lorsque, après sa chute, il franchit les portes du Paradis. Quand les principes divins sont respectés, le mariage est un bienfait. Il est la sauvegarde de la pureté et du bonheur de l'homme. Il pourvoit à ses besoins sociaux, il élève sa nature physique, intellectuelle et morale. 

Celui qui donna Eve pour compagne à Adam, accomplit son premier miracle à un repas de noces, et c'est au cours de cette fête familiale qu'il commença son ministère public. Jésus sanctionna ainsi l'institution du mariage, qu'il avait lui-même fondée. Son dessein était qu'hommes et femmes s'unissent par ces liens sacrés pour former des familles dont les membres, couronnés d'honneur, fussent reconnus comme appartenant à la famille céleste.

Le Christ a honoré le mariage en le prenant comme symbole de son union avec les rachetés. Il est l'Epoux ; l'épouse, c'est l'Eglise qu'il s'est choisie et à laquelle il dit: «Tu es toute belle, mon amie, et il n'y a point en toi de défaut.»

The Adventist Home, pp. 25,26; Le foyer chrétien, pp.25, 26
Le mariage a reçu l'approbation et la bénédiction du Christ et doit être considéré comme une institution sacrée. La vraie religion ne va pas à l'encontre des plans du Seigneur. Dieu a prévu que la femme soit unie à l'homme dans des liens sacrés, pour élever des familles qui seraient des couronnes d'honneur et des symboles de la famille dans le ciel… Le mariage, lorsqu'il est pratiqué avec pureté et sainteté, vérité et justice, est l'une des plus grandes bénédictions jamais donnée à la famille humaine…

L'amour divin émanant du Christ ne détruit jamais l'amour humain, mais inclut l'amour humain affiné et purifié. Par celui-ci l'amour humain est élevé et ennobli. L'amour humain ne peut porter de fruits précieux que s'il est uni avec la nature divine et entraîné à croître dans la direction du ciel. Jésus désire voir des mariages heureux, des foyers heureux. La chaleur de la vraie amitié et l'amour qui unit les cœurs du mari et de la femme sont un avant-goût du ciel. Dieu a prévu qu'il y ait un parfait amour et une parfaite harmonie entre ceux qui entrent dans la relation du mariage. Que la mariée et le marié en présence de l'univers céleste s'engagent à s'aimer réciproquement comme Dieu a prévu qu'ils le fassent.  In Heavenly Places, p. 202
Vendredi, le 20 octobre 2006

Pour aller plus loin: 

Patriarches et prophètes, pp. 23-28
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